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OUTIL D’EVALUATION

Français

Le "pavé": « Rubens »
Documents pour les élèves

Consigne

Dans le cadre d’une encyclopédie en ligne pour adolescents consacrée à l’art occidental, tu es chargé de rédiger un pavé consacré à Rubens et accessible par un lien hypertexte. Ta source d’information est le texte ci-dessous. L’espace qui t’est réservé est de x caractères 150 à 200 mots.  
Tu disposes de 2 heures de cours maximum pour réaliser cette tâche.

Pierre-Paul Rubens est un très grand peintre flamand du XVIIe siècle. Il est né en 1577 en Allemagne et mort en 1640 à Anvers où il a vécu. 

Rubens a su très vite qu'il voulait peindre. Dès ses 14 ans, pour apprendre le métier, il a été pris comme élève dans les ateliers de différents artistes. A 21 ans, il est entré dans la corporation des peintres d'Anvers, c'est-à-dire l'associa​tion des personnes exerçant ce travail. Désormais, il allait pouvoir gagner sa vie grâce à son talent. 

De 1600 à 1608, il a voyagé en Italie et il a appris à aimer l'art de là-bas. 
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L’adoration des Mages

A son retour à Anvers, il a été nommé peintre au service de l'archiduc Albert et de l'archi​duchesse Isabelle, qui gouver​naient les Pays-Bas espagnols. Pour ceux-ci, les tableaux étaient un moyen d'être mis en vedette et donc de renforcer leur pouvoir. Ils servaient aussi de « publicité » pour la religion catholique. 

Le succès de Rubens a été immédiat. Les commandes ve​naient d'Allemagne, de France, d'Espagne, d'Angleterre… Parmi ses clients, il y avait des souverains qui voulaient montrer en images leur puis​sance, ainsi que leur entourage.  Il y avait aussi des commu​nautés religieuses qui, avec des tableaux et des décors, dési​raient rendre les églises plus attractives et attirer les gens vers le catholicisme.


Rubens voyageait dans toute l'Europe. Comme il rencontrait souvent les rois pour parler de leurs commandes de tableaux, il recevait de certains d'entre eux la mission de discuter des con​flits entre pays et de travailler pour la paix. Il a ainsi joué un important rôle de diplomate. Il aimait aussi échanger des idées avec des grands penseurs de son temps.

Les dessins et les tableaux de Rubens représentent souvent des scènes tirées de la religion, de la mythologie (c'est-à-dire des récits contant les aventures des dieux grecs et romains) ou des évènements du passé. 

Rubens a réalisé, en outre, les portraits de personnalités impor​tantes d'Europe, mais aussi des membres de sa famille : ses deux épouses, Isabella Brandt puis la toute jeune Hélène Fourment, ses sept enfants. Il a beaucoup peint sa seconde femme, habillée ou nue, au corps bien vivant. Aujourd'hui, l'artiste est connu pour ses images de femmes. Avec leurs belles formes arrondies, elles nous paraissent bien grosses mais, pour le peintre et les gens de son époque, elles évoquaient la beauté parfaite, idéale.

Le peintre appréciait les grands formats. Les scènes qu'il imaginait étaient comme prises sur le vif, stoppées à un moment précis. Il y créait du mouvement. Comment ? En plaçant les per​sonnages, les animaux et les objets selon des diagonales et des spirales. En les faisant aller dans plein de sens, en les mêlant de façon particulière. Quel effet de tumulte ! Rubens faisait croire que certaines parties du tableau avançaient et que d'autres reculaient. Afin de suggérer la distance, les per​sonnages moins importants pla​cés sur les bords étaient peu travaillés. L'artiste jouait aussi sur les contrastes entre le sombre et les lumières. Il éclai​rait des morceaux du tableau, les faisait ressortir comme si un projecteur était braqué dessus. Une façon de nous dire : attention, tout se joue là ! De plus, grâce aux gestes des personnages, à l'attitude de leur corps, aux traits et à l'expression de leur visage, on saisit ce qu'ils ressentent, on comprend s'ils sont bons ou mauvais. Et puis, quelle force dans les traces laissées par le pinceau ! Rubens utilisait des rouges, bleus, verts, jaunes, roses, blancs, gris... des couleurs aux reflets différents suivant la lumière. En les faisant glisser les unes dans les autres, il obtenait plein de nuances, comme dans la nature. Il faisait attention bien rendre la chair et les tissus des vêtements. Pour tout cela, on dit que Rubens était un peintre baroque.
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Les trois Grâces

En 1611, Rubens a acheté une somptueuse maison à Anvers. Il y a installé son atelier. Il faisait appel aux collaborateurs et élèves de son atelier pour les tableaux immenses, comme ceux destinés aux églises. Certains de ses assistants étaient très doués et sont, à leur tour, devenus célèbres. Parmi les oeuvres qu'on dit de Rubens, il y a celles qu'il a réalisées tout seul (et certains clients exigeaient cela), celles qu'il a exécutées avec un autre peintre célèbre et celles issues de son atelier. Et, pour celles-ci, soit Rubens s'occupait d'une partie du tableau, soit il ne faisait que des corrections. D'où des différences de qualité entre toutes ces peintures. C'est sûr, avec Rubens, l'artiste n'était plus seulement un travailleur avec ses mains, un exécutant. C'était devenu quelqu'un qui avait des idées, qui pensait des projets ; qui savait comment les réaliser et les faire réaliser. ..





Des tableaux de Rubens ont été examinés au moyen de diffé​rentes techniques, histoire de découvrir ce qui est invisible à l'œil nu, c'est-à-dire ce qui se cache sous les couches de peinture visibles. Par exemple, des premiers traits, une pre​mière mise en place de per​sonnages… Ces découvertes aident à comprendre comment les grands tableaux étaient réalisés dans l'atelier.

Rubens commençait avec des sortes de"brouillons" de petit format : des croquis au crayon, à l'encre...puis des esquisses à l'huile. Il y mettait tout son génie. Certains de ces dessins, faits rapidement, étaient peu détaillés. D'autres étaient plus aboutis (avec des indications de couleurs et de lumières). Un projet, souvent sous la forme d'une esquisse peinte, était alors soumis au client pour accord. Puis, il servait de modèle pour les assistants de l'atelier:ils pouvaient se lancer dans l'œuvre en grand... en imitant le style de leur maitre !

Le tableau final était si gigantesque qu'il fallait des échafaudages. Sur la grande toile, les formes et les reliefs étaient suggérés en brun, noir ou gris. Tout comme les ombres et les lumières. Les couleurs étaient indiquées aux bons endroits. Cette ébauche était ensuite couverte par des couches de peinture successives. Ainsi, le contour des formes était précisé, les reliefs appa​raissaient, les nuances de couleurs étaient  apportées... Rubens intervenait régulière​ment dans le travail de ses assistants, pour faire des modifications : il changeait la place d'un objet, il revoyait la taille d'un personnage... En fin de travail, après avoir regardé la peinture de loin, il la corrigeait par endroits.

D’après Martine Gayda : Quel tourbillon, les tableaux de Rubens ! in Le Petit Ligueur n° 134, octobre 2007, pp.28-29
Rubens
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Documents pour le professeur  


	· la synthèse de textes sous les formes suivantes :

· le dossier

· la mini-anthologie

· la  revue de presse 

· le panneau de synthèse 

· l’article de synthèse 

· le rapport de réunion 

· le compte rendu d’un débat 

· …

Pour de plus amples informations concernant l’ensemble des familles de tâches en français, cf. le document général de présentation.




	Titre :


	Ecrire un résumé sous la forme  d’un "pavé"



	Public cible :


	Quatrième année de l’enseignement de transition




	Epreuve : voir document pour l’élève




	Modalités de passation :

Durée de passation : deux périodes de cours maximum. Cette épreuve pourra être effectuée séparément ou être articulée à une épreuve de rédaction d’un sommaire portant sur le même texte source. Dans ce cas, il faudra prévoir une période de cours supplémentaire pour la réalisation de l’ensemble des deux épreuves.

Forme du produit attendu : épreuve écrite

Support à traiter : un texte informatif

Outils mis à disposition : dictionnaires, grammaires…




Compétences, savoirs et savoir-faire visés dans le cadre de cette épreuve :

	Compétences, savoirs et savoir-faire du référentiel

	· Tenir compte des facteurs qui influencent la lecture :

· le projet du lecteur (s’informer)

· les connaissances préalables du lecteur

· Adapter son mode et son rythme de lecture aux spécificités des textes et aux finalités de la lecture

· Repérer les indices visuels d’organisation du texte

· Repérer les mots inconnus et émettre des hypothèses sur leur sens en s’aidant du contexte et éventuellement des dictionnaires

· Donner un sens aux phases successives pour conférer une cohérence au texte

· Hiérarchiser les informations

· Distinguer l’essentiel de l’accessoire 

	· Orienter son écrit en fonction de la situation de communication :

· le projet du scripteur (informer) 

· le destinataire (âge) 

· Produire différents types et genres de textes (le résumé sous différentes formes…)

· Connaitre les caractéristiques formelles des genres textuels à produire (sommaire, texte de présentation …)
· Élaborer un plan

· Exprimer différents rapports logiques (cause, opposition, con​séquence) 

· Maitriser la gestion des titres, des paragraphes, des espacements et des alinéas

· Maitriser l’usage des articulateurs textuels 

· Employer de manière cohérente les pronoms, les démonstratifs et les possessifs pour créer des anaphores 

· Utiliser des mots et des expressions qui appartiennent à un niveau de langue adéquat et qui expriment précisément ce que l’on veut dire 

· Respecter les règles de la syntaxe

· Utiliser la ponctuation à bon escient

· Orthographier correctement ses textes avec l’aide du dic​tionnaire et d’ouvrages de référence

· Se relire et se corriger



Critères, indicateurs, niveaux de maitrise et pondération

	1. Respect de l’in​tention : informer

21pts/50
	1.1. Adéquation de la sélection des informations 

1.2. Fidélité à la source

1.3. Respect d’une énonciation non marquée (neutralité)

1.4. Intelligibilité pour le des​tinataire


	· Texte complet /incomplet 

· Texte équilibré/déséquilibré 

· Aucun écart ou un écart léger

· Deux ou trois écarts légers 

· Écart (s) grave(s) (contresens) entre les informations des 
sources et leur transcription 

· Pas d’erreur

· Une erreur

· Plus d’une erreur

· Texte intelligible pour le destinataire 

· Compréhension couteuse pour le destinataire

· Texte inintelligible pour un destinataire qui n’a pas 
con​
naissance de la source


	De 6 à 0
2+2+2
2+2+2
      4

      2

      0

2

1

0

De 3 à 0 

	2. Respect du genre : le  pavé 

              11 pts/50
	2.1. Respect de la longueur imposée
2.2.  
Respect des caractéristiques   génériques du texte source (système des temps verbaux)


	· Entre 150 et 200 mots 

· Entre 200 et 250 mots

· Plus de 250 mots 

· Aucune erreur dans l’emploi des temps

· Quelques erreurs dans l’emploi des temps 

· Graves et nombreuses erreurs des temps 


	5

0

- 5

      6

      3

      0




	3. Cohérence textuelle

        6 pts/50

	3.1. Pertinence de la segmen​tation/connexion 

3.2. Correction des anaphores


	· Segmentation/connexion suffisante et correcte 

· Segmentation/ connexion insuffisante et correcte 

· Segmentation/ connexion insuffisante et incorrecte 

· Aucune erreur

· Peu d’erreurs

· De nombreuses erreurs


	 De 3 à 0
De 3 à 0

	4. Respect des 

normes linguistiques 

(pour un texte de 200 mots) (1)
                 12pts/50
	4.1. Correction de l’orthographe

4.2. Correction de la ponctuation et de la syntaxe 

4.3. Correction du vocabulaire

	· Plus de 95 % de formes correctes
· Entre 90 et 95 % de formes correctes
· Moins de 90 % de formes correctes
· Une  à trois erreurs 
· De quatre à six erreurs 
· Plus de six erreurs  
· Moins de 2 erreurs

· Entre 2 et 3 erreurs 

· Plus de 4 erreurs
	4
3-2

1-0

3

2
1-0
5
De 4 à 
2
1-0

	
	
	
	50


(1) Les niveaux de maitrise proposés pour ce critère respectent une cohérence d’ensemble induite par les socles de compétences (cf. guide de correction). Le même souci de cohérence amène à proposer une  pondération modulée mais le correcteur peut bien entendu utiliser un autre type de pondération : ainsi, pour l’orthographe par exemple, 6-5 peut devenir 6, 4-3 peut devenir 3 et 2-0 peut devenir 0.
Guide de correction

 « Le résumé est un cas particulier de paraphrase sélective. Il consiste, en fonction d’un objectif, 

1) à extraire d’un texte les informations essentielles (ou jugées telles) et les relations qu’elles entretiennent, cela en fonction de contraintes de taille plus ou moins fortes, 

2) à (re)-formuler ces informations de manière à aboutir à un nouveau texte cohérent
. » 

Le but du résumé est de transmettre par écrit des informations à un destinataire pressé pour que celui-ci puisse s’approprier l’essentiel du contenu de ce matériau sans devoir s’y référer personnellement. 

« Le rédacteur (du résumé) doit se garder d’exprimer ses idées ou opinions personnelles, voire de se laisser influencer par elles, dans la mesure où le contrat de communication qui le lie tacitement au destinataire pressé fictif repose sur une « éthique » de l’objectivité, de la complétude et de l’exactitude.»

Le pavé est l’une des formes possibles du résumé. Il  se définit entre autres par son caractère fortement condensé et s’inscrit nécessairement dans un ensemble textuel plus vaste. Dans le cas présent, le pavé consacré à Rubens est inséré dans un chapitre d’une encyclopédie consacrée à l’art occidental.  

1. Respect de l’intention : informer

1.1. Adéquation de la sélection des informations 

Compte tenu du texte source, un pavé construit au départ du texte sur Rubens devrait reprendre de façon équilibrée des informations sur la biographie du peintre, sur les caractéristiques de sa peinture et sur le fonctionnement de son atelier. 

1.2. Fidélité à la source

Les informations reformulées dans le pavé doivent être équivalentes dans leur contenu à celles du texte source. 

1.3. Respect d’une énonciation non marquée (neutralité)

L’auteur du pavé ne peut ni reproduire les jugements éventuels de l’auteur de l’article source ni en introduire lui-même. Le texte sera rédigé à la troisième personne. 

1.4. Intelligibilité pour le destinataire

Il convient que le correcteur se mette dans la position du lecteur en quête d’informations et n’ayant pas connaissance du texte source. Ni le vocabulaire ni le contenu du texte ne peuvent être un obstacle à sa compréhension par le destinataire supposé. Par exemple, l’emploi du terme baroque présuppose des connaissances que les élèves destinataires n’ont sans doute pas puisque le texte source propose un « zoom » sur le sujet.  L’usage du mot « baroque » dans le résumé ne dispense donc pas d’énoncer quelques caractéristiques baroques de la peinture de Rubens.  

2. Respect du genre : le pavé 
2.1.  Respect de la longueur imposée
Généralement les collaborateurs d’articles en ligne se voient imposer le respect d’un nombre maximal de caractères (que pour la facilité nous avons traduit en nombre de mots). 

2.2. Respect des caractéristiques génériques du texte source 

Le résumé présentant nécessairement les caractéristiques du texte source, dans le cas présent le pavé respectera la succession chrono-logique. Le pavé doit donc respecter la chronologie des évènements et le système de temps verbaux inhérent au texte narratif. Dans le cas présent, l’organisation chronologique ne présente pas de difficulté et ne sera donc pas prise en compte dans la grille d’évaluation. En revanche, les élèves doivent produire un résumé au système de temps cohérent. 

3. Cohérence textuelle

3.1.  Pertinence de la segmentation-connexion

Les deux indicateurs (segmentation/connexion) ont été fusionnés parce que la brièveté du texte ne nécessite pas absolument le recours au paragraphe. 

Si l’élève segmente son texte en paragraphes, il faut que ceux-ci manifestent clairement une organisation logique cohérente. Au cas où l’élève ne segmenterait pas son texte, il faudrait que les liens entre les diverses parties soient assurés par des connecteurs explicites et corrects.

3.2. Correction des anaphores

Plusieurs types d’erreurs sont possibles :

· erreurs lexicales (un pronom est employé pour un autre ; par exemple, il pour celui-ci, 
deux termes sont considérés à tort comme synonymes) ;

· erreurs morphologiques (l’accord avec l’antécédent est incorrect) ;

· erreurs syntaxiques (il y a équivoque possible quant à l’antécédent)

4. Respect des normes linguistiques

4.1. Correction de l’orthographe

Les socles de compétences fixent des seuils de maitrise orthographique à 80% de formes correctes (avec outils)  à 12 ans et à 90% à 14 ans. Si on transfère cette logique de progression aux deuxième et troisième degrés on  obtient les seuils suivants : 95% de formes correctes au 2e degré, 97% de formes correctes au 3e degré. . On vise donc près de 100% à la sortie du supérieur.
La même erreur ne sera sanctionnée qu’une seule fois

4.2. Correction de la ponctuation et de la syntaxe

Si la ponctuation et la syntaxe sont confondues dans un seul indicateur, c’est parce qu’il est parfois difficile pour un correcteur de décider si telle erreur relève de l’un ou de l’autre poste. 

L’obligation de concision et de généralisation devrait pousser l’élève à privilégier des structures syntaxiques « économiques » telles que l’apposition, les groupes nominaux prépositionnels, etc.

Le correcteur sanctionnera, par exemple, les erreurs suivantes : une rupture de construction, une erreur dans le choix du mode ou du temps verbal, une phrase incomplète, un oubli de virgule (après un complément en tête de phrase, dans une énumération, pour isoler une apposition, etc.), l’emploi de la virgule pour le point. En matière de ponctuation, on sera par ailleurs extrêmement prudent : il est très courant que deux experts ne ponctuent pas le même texte de la même manière. 
4.3 Correction du vocabulaire

L’obligation de concision implique le choix d’un vocabulaire précis et adéquat. La maitrise du sens des termes joue donc ici un rôle important. 
On sanctionnera une nominalisation incorrecte, l’emploi d’un mot pour un autre et l’utilisation d’un terme inapproprié. 

Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille

La présente famille de tâches, illustrée par deux exemples parmi d’autres, doit sa spécificité à deux invariants :

· elle appartient à la famille de tâche Ecrire pour informer,
· elle porte sur une source d’information et exige des élèves l’écriture d’un  résumé,
Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, le professeur ne peut changer ces deux invariants. Par contre, il peut faire varier les paramètres suivants.
Le texte source

· Son  langage

· écrit 

· iconique 

· oral

· audiovisuel

· …

· Son intention dominante :

· argumentative ;

· descriptive-explicative.

· Son  contenu : sujets abordés ou non préalablement au cours, sujets littéraires ou non.

· Sa longueur.

· Son niveau de difficulté :

· texte très clairement structuré ou non ;

· texte dense ou non ;

· texte proche ou non de l’univers/des préoccupations des élèves

Les différentes formes du résumé ou les genres de textes à produire 

· le chapeau d’un article de presse (source écrite)

· la quatrième de couverture (source écrite)

· la notice biographique

· la présentation d’un film, d’un spectacle, d’une conférence, d’une émission dans la 
page « Culture » ou « Télévision » d’un journal 

· le sommaire 

· le pavé  

· …

ZOOM


Les mots : style baroque


Le mot « baroque » vient du portugais « barroco », qui désigne une perle de forme irrégulière. On l’utilise pour nommer un mouve�ment artistique qui, au 17e siècle, s’est développé dans la partie de l’Europe dominée par les catholi�ques. Quel était le but de l’art baro�que ? Eblouir, surpren�dre, provoquer des émotions… pour convaincre. Ses caractéristiques ? L’exagération, la surcharge, l’ex�travagance, bref le côté « trop » ! Le style baroque est venu après la Renaissance qui est née en Italie et qui visait juste le contraire. Comme les artistes de la Renaissance, Rubens aimait les sta�tues de l’Antiquité. Il s’en est beau�coup inspiré.





              		ZOOM





A l’époque de Rubens, la carte de l’Europe n’avait rien à voir avec celle d’aujourd’hui. La Belgique n’existait pas encore. L’Europe était agitée par des guerres d’indépendance et de religion. Elle était divisée, avec au nord les protestants et au sud les catholiques. Anvers se situait dans ce qu’on appelait les Pays-Bas espagnols qui étaient sous l’autorité de l’Espagne catholique.








� Ces sources peuvent être de même nature (par exemple, deux textes oraux ou deux schémas) ou de natures différentes (par exemple, un texte écrit et un schéma, un film et un texte écrit).


� FAYOL (Michel). »Le résumé : un bilan provisoire de recherches en psychologie cognitive » Université de Metz 1990 


� BRASSART (Dominique-Guy) « Remarques sur un exercice de lecture-écriture : la  note de synthèse ou synthèse de documents », Le français aujourd’hui, N° 102, juin 1993, p.95.





Outils d’Evaluation pour les Humanités générales et Technologiques

Ecrire pour informer 

Le pavé

 Juin 2008

1
4
Outils d’Evaluation pour les Humanités générales et Technologiques

Ecrire pour informer 

Le pavé

Juin 2008


